
SWISSMEM
NETWORK
Compétitivité grâce à la flexibilité
du marché du travail
Swissmem se prononce sur l’accord sur la libre circulation
des personnes

La confiance en l’économie suisse est bonne
Jan-Egbert Sturm, directeur du centre de recherche conjoncturelle KOF, sur la situation

économique actuelle et l’art de donner des pronostics

Situation difficile malgré des signes de reprise
Swissmem a informé lors de la conférence annuelle des médias sur la marche des affaires

de la branche

Otto Hofstetter AG: succès mondial
grâce aux outils à injection sous
pression

Les entreprises dépendent de la libre
circulation des personnes.

01
|2

01
0

Le
m

ag
az

in
e

d
e

la
pl

ac
e

in
d

us
tr

ie
lle

et
in

te
lle

ct
ue

lle
su

is
se



2 Faits | SWISSMEM 3Sommaire

«L’être humain, garant de succès»
Des recherches le prouvent: le succès économique
de notre entreprise dépend fortement des capacités
et qualifications de nos collaborateurs.
Cependant, l’évolution démographique complique
toujours plus le recrutement de personnel qualifié. La
population active ne cesse de diminuer. Une pénurie
de spécialistes touchant tant les activités acadé-
miques que celles non académiques se dessine dans
notre industrie: il manque des ingénieurs, spécia-
listes et techniciens.
Outre la diminution des naissances et l’augmentation
de l’espérance de vie, un aspect démographique
supplémentaire prend toujours plus d’importance –
l’immigration. Les entreprises incapables de recruter
des collaborateurs adéquats sur le marché suisse
doivent étendre leur recherche au-delà des frontières.
Finalement tout le monde en profite.
Voilà pourquoi Swissmem s’est engagée, dès le
début, en faveur de la libre circulation des personnes
entre la Suisse et les pays voisins européens.
Nous estimons comme intempestif de la part des cri-
tiqueurs de profiter de la situation économique
actuellement difficile pour menacer de résilier et
renégocier les accords bilatéraux. Une pensée à court
terme est fatale car le bilan est en principe positif.
L’immigration des pays de l’UE s’adapte aux besoins
des entreprises. Elle a contribué en périodes fastes à
la croissance économique en Suisse et va le faire à
l’avenir aussi dès la prochaine reprise économique.

Peter Dietrich, directeur Swissmem
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L’accord de libre circulation des per-
sonnes entraîne des discussions.

Au cours de l’exercice écoulé, l’industrie

des machines, des équipements

électriques et des métaux suisse a été

confrontée à un faible niveau des entrées

de commandes. En 2009, elles étaient

25% inférieures au niveau de l’année

précédente.

En 2009, le chiffre d’affaires a diminué

de 20,3 %. Ce résultat négatif a

été porté tant par le chiffre d’affaires

généré à l’étranger (–21,2%) qu’en

Suisse (–16,6%).

2009 aura été une année difficile pour l’industrie MEM: tant le chiffre d’affaires que les entrées de commandes ont dramatiquement fléchi.

Entrée des commandes industrie MEM
290 entreprises Swissmem recensées
(tri.1 2001=100)
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Michael Hauser a été élu par l’assemblée

générale du CECIMO (European Committee

for Cooperation of the Machine Tool Indus-

tries) pour un mandat de deux ans en tant

que président.

Michael Hauser est le CEO de GF AgieChar-

milles AG et travaille depuis 20 ans dans

l’industrie des machines-outils. Après

avoir acquis ses premières expériences au

niveau de la direction d’une entreprise

chez Matto en Allemagne et en Italie, il

assuma en 1996 le poste de responsable

du secteur fraiseuse au sein de la direction

de Mikron SA à Bienne. Depuis la reprise

de l’entreprise par le groupe GF, il occupa

diverses fonctions de direction et fut

nommé en 2008 au rang de CEO. De plus,

il s’investit depuis des années dans le

travail d’association et est président du

groupe Swissmem «Machines-outils et

technique de fabrication».

En novembre 2009, Michael Hauser a

été élu pour deux ans à la présidence de

l’association faîtière européenne des fabri-

cants de machines-outils CECIMO. Il a pour

ambition de s’engager dans cette fonction

en faveur d’un environnement commercial

optimal encourageant et soutenant la

vente de solutions pour la technique de

fabrication. Il est d’avis que cela nécessite

une législation appropriée, des employés

qualifiés, un esprit innovateur, des possi-

bilités de financement adéquates, des

chaînes d’approvisionnement performan-

tes ainsi qu’une infrastructure également

à la hauteur des exigences.

Depuis 60 ans, CECIMO a pour ob-

jectif d’encourager la compétitivité de l’in-

dustrie des machines-outils européenne.

Michael Hauser indique qu’à notre époque

ceci doit se réaliser en tenant compte des

défis posés par la globalisation et la pro-

tection de l’environnement ainsi que de

l’importance croissante du contrôle des

marchés. Les besoins des PME ainsi que la

pénurie de spécialistes sont à considérer

tout particulièrement.

CECIMO représente les intérêts des

fabricants de machines-outils au niveau eu-

ropéen et encourage leur développement au

niveau économique, technique et scientifi-

que. Ceci est possible en partie grâce à une

saisie systématique d’indicateurs liés au

marché, à l’évolution économique et statis-

tique, permettant aux membres de fixer

des priorités dans un environnement global

et d’améliorer leur planification.

Les membres de l’association repré-

sentent 44% de la production mondiale

de machines-outils et 55% du total des ex-

portations de machines-outils.

� Vous trouverez des informations

supplémentaires sur CECIMO sous:

www.cecimo.eu.

Un suisse à la tête
du CECIMO

La Suisse sera présente du 8 au 13 juin

au salon aéronautique et spatial ILA 2010

à Berlin.

Bien que la Suisse soit un pays plutôt

petit, l’on y trouve environ 50 entreprises

occupant quelque 4 500 personnes dans

l’industrie aéronautique et spatiale. Prati-

quement aucun programme spatial euro-

péen ne se prive de technologies suisses.

Elles sont intégrées de manière visible

ou non dans des avions ou hélicoptères.

Rares sont les personnes qui ont conscience

que la plupart des moteurs sont équipés

d’un système de surveillance assurant le

fonctionnement économique et sûr des

turbines, lesquelles sont fabriquées en

Suisse. On peut citer aussi: le vitrage des

cockpits, les instruments de bords, les

engrenages complexes et les éléments

d’ailes et de cabine usinés en aluminium

ou titane – la liste des composants fabri-

qués en Suisse est interminable. Lors de

chaque mission spatiale d’une fusée por-

teuse Ariane, la coiffe couvrant les charges

utiles fabriquée en Suisse protège la pré-

cieuse cargaison pendant son transport

dans l’espace. Le satellite pour l’étude du

milieu SMOS qui vient d’être lancé par

l’ESA est également équipé de technologie

de pointe développée en Suisse: pour la

première fois, un réseau de connexion op-

tique assurant l’échange de données entre

le capteur et l’ordinateur principal est en-

gagé dans un satellite européen.

Les exposants présents au stand

commun suisse sont: Acutronic Schweiz

AG, Revue Thommen AG, Rega, Ruag,

Sauter Bachmann AG, StarragHeckert AG,

Suhner Abrasives Experts AG, Swissmem,

Swiss Aeronautical Industries Group ainsi

que Swiss Space Industries Group. De

plus, de nombreuses délégations des mi-

lieux économiques et politiques ainsi que

la «Patrouille Suisse» seront présentes.

� Veuillez vous adresser pour des infor-

mations sur la présence suisse à l’ILA ou

sur les activités des groupes Swissmem

Aéronautique et Technique spatiale,

à M. Winkler: b.winkler@swissmem.ch.

La Suisse est le pays
partenaire à l’ILA 2010
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L’histoire à succès de la société Sauter

débuta en 1910 dans un petit atelier dans

l’Oberland bernois. Aujourd’hui, Sauter

propose des solutions innovatrices, dans

le monde entier, en matière de gestion

d’immeubles écologiques.

Il y a 100 ans, Fritz Sauter construisit la

première minuterie de haute précision et

permit à Grindelwald de mettre en place un

réglage automatique de son éclairage pu-

blic – ce qui fit sensation à l’époque. C’est

ainsi que Fritz Sauter posa les jalons d’une

histoire à succès marquée par l’esprit inno-

vateur. Aujourd’hui, l’entreprise est leader

dans le domaine de la technologie des sys-

tèmes de gestion d’immeubles. La société

développe, produit et commercialise dans

le monde entier des solutions énergéti-

ques efficaces dans le domaine de l’auto-

mation en bâtiments et l’intégration de

systèmes.

De la minuterie aux
«bâtiments écologiques»

armasuisse, Swissmem et le GRPM (Grou-

pe Romand pour le Matériel de Défense

et de Sécurité) ont signé dernièrement

un contrat réglant la mise en place d’un

bureau des affaires compensatoires.

La mise en place de ce bureau sert à assu-

rer la transparence dans le déroulement

des affaires compensatoires et à optimiser

la représentation des intérêts des entre-

prises concernées par les affaires compen-

satoires. Lorsque la Suisse achète de l’ar-

mement à l’étranger, le fabricant étranger

s’engage à compenser à 100% à l’industrie

suisse la valeur de la commande au four-

nisseur étranger soit par des participations

directes ou indirectes. Le contrôle des af-

faires compensatoires est assuré par arma-

suisse en coopération avec Swissmem.

Par le passé, tant l’importance éco-

nomique de telles participations indus-

trielles dans le cadre de l’acquisition d’arme-

ment que leur durabilité furent contestées.

Suite à une évaluation critique du Contrôle

fédéral des finances (CDF) l’on constata

un besoin d’optimisation au niveau de la

gestion des affaires compensatoires. La

Commission de la politique de sécurité a

alors mandaté le Conseil fédéral à présenter

une stratégie transparente

concernant les affaires compensatoires

dans le cadre de programmes d’armement.

Sur l’initiative de Swissmem et en coopé-

ration avec armasuisse et le GRPM ces

efforts ont abouti à la création d’un bureau

responsable de l’optimisation du contrôle

des affaires compensatoires.

Depuis le début d’année, le Bureau

des affaires compensatoires, dirigé par

Swissmem et le GRPM, examine sur man-

dat d’armasuisse les différents program-

mes d’affaires compensatoires dans le but

d’obtenir pour l’industrie suisse la possibi-

lité de réaliser des affaires du plus haut

niveau qualitatif possible et de garantir la

rentabilité de l’exécution des engagements

pris. Pour cela, des contacts sont établis

très tôt déjà entre les entreprises suisses

et les fournisseurs étrangers potentiels.

Un autre objectif est de maintenir la trans-

parence pour tous les milieux intéressés

(industrie, administration et politique) et,

ainsi, la possibilité de suivre concrètement

ces affaires.

� Informations supplémentaires: Benno

Winkler, chef de secteur groupe Technique

de défense et de sécurité, b.winkler@

swissmem.ch, téléphone 044 384 48 64.

Signature d’un contrat
pour l’ouverture d’un
bureau des affaires
compensatoires

Peter Dietrich, directeur Swissmem (à gauche) et Jakob Baumann, chef de l’armement et responsable armasuisse,
lors de la signature du contrat.

Rétrospective: en 1983 Sauter présenta le système de gestion d’immeuble «EY2400» (à la base de l’architecture
4-Bit). Le chauffe-eau électrique «Cumulus» fut également un produit à succès en 1917 (à dr.).

Michael Hauser est
à la tête de CECIMO
pour les deux
années à venir.

Bertram Schmitz, CEO de l’entrepri-

se, explique: «Actuellement, la consomma-

tion mondiale d’énergie des immeubles

contribue à 40% à la consommation totale

d’énergie. Nous devons tout faire pour

diminuer les émissions de CO2. A l’image

du système d’automation Sauter EY-modulo

5 qui permet de réduire de près de 20%

l’émission de CO2, nos solutions contri-

buent sensiblement à ces efforts.»

L’entreprise familiale Sauter est en-

gagée dans le monde entier et occupe plus

de 2000 personnes, dont environ 500 au

siège principal à Bâle. Le nouveau bâti-

ment de l’entreprise a été inauguré le 25

mars à l’occasion du 100e anniversaire de

l’entreprise. Le bâtiment «minergie» est

un exemple type de solutions innovatrices

servant à économiser de l’énergie et à

diminuer les émissions nocives

� Vous trouverez des informations

supplémentaires sur les activités de

Sauter et sur le 100e anniversaire sous:

www.sauter-controls.com.





Les conventions de la libre circulation

des personnes constituent des éléments

clés des accords bilatéraux entre la

Suisse et l’UE. Raison suffisante pour être

de grande importance pour Bystronic. En

effet: le chiffre d’affaires que nous géné-

rons en Europe constitue le fondement de

nos affaires. Ceci est souligné par le fait

que nous avons douze filiales au total

dans la zone de l’UE.

Pour moi, les frontières ouvertes sur le marché du travail

ont encore un autre aspect positif, à savoir qu’elles animent l’es-

prit de concurrence. Les personnes à la recherche de travail à

l’étranger, tout particulièrement en Allemagne, s’orientent tou-

jours plus vers la Suisse. La situation de concurrence que cela

engendre revitalise le commerce. Elle oblige les travailleurs

suisses à constamment améliorer leurs capacités profes-

sionnelles, à se perfectionner et à élargir leur savoir-faire. Ceci

augmente en général leur degré de qualification. L’employeur en

est ravi étant donné que, pour une entreprise high-tech comme

Bystronic, le savoir-faire constitue la ressource la plus

importante.

A mon avis, les entreprises suisses et les travailleurs domi-

ciliés en Suisse se trouvent dans un lien de responsabilité parti-

culièrement réciproque. Tant que nous le pouvons, nous

recrutons donc du personnel qualifié pour notre siège principal

à Niederönz sur le marché suisse, plus précisément dans toute

la Suisse alémanique. Nous ne faisons pas la différence entre ci-

toyens suisses ou personnes étrangères résidant déjà en Suisse.

Si nous ne sommes pas en mesure de trouver des collaborateurs

adéquats en Suisse, nous étendons alors nos recherches de

manière ciblée et en raison de la barrière linguistique à

l’Allemagne, tout particulièrement pour des raisons de mentalité

au sud de l’Allemagne. En règle générale, il s’agit dans ces cas

de personnel hautement qualifié, à savoir des ingénieurs diplô-

més aux hautes écoles. Certes, la libre circulation des personnes

a facilité ce procédé mais ne l’a pas fondamentalement modifié.

Dans certains cas individuels, nous avons recruté notre person-

nel en Allemagne déjà bien avant l’entrée en vigueur des

accords bilatéraux. Dans cette mesure, la libre circulation des

personnes n’a rien changé à la composition de nos effectifs.

Ferdi Töngi,

CEO Bystronic Laser AG
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puis toujours fortement engagée pour les

accords bilatéraux en général et pour

l’accord sur la libre circulation en parti-

culier. Un accès étendu et sans entrave à

ce marché est déterminant pour notre

branche. Et les relations commerciales ne

consistent de loin pas seulement en li-

vraison d’installations de production ou

de machines: des prestations de service

sur place ‒ du montage aux réparations

en passant par l’entretien ‒ ont pris de

plus en plus d’importance pour les entre-

prises. Pour pouvoir remplir cette partie

importante de la gamme de leurs offres,

les sociétés ont besoin de pouvoir en-

voyer sans complication du personnel

dans les pays de l’UE, comme le garantit

l’accord sur la libre circulation.

L’évolution démographique est un

facteur qui gagne de plus en plus en im-

portance. Quand il s’agit de repourvoir

des places, les entreprises ne trouvent pas

toujours sans problème le personnel adé-

quat sur le marché local. C’est pourquoi

il n’est pas étonnant qu’aujourd’hui ce

sont avant tout des collaborateurs bien

qualifiés qui arrivent en Suisse; en fonc-

tion des besoins de l’économie, 50% en

moyenne de ceux-ci ont une formation

universitaire. Si l’on fait abstraction des

fluctuations conjoncturelles et des varia-

tions qu’elles entraînent en ce qui

concerne le besoin en personnel, les pers-

pectives à long terme montrent que la pé-

nurie de personnel qualifié continuera de

s’aggraver, ce qui contraindra toujours

plus les entreprises à surmonter ce goulot

d’étranglement en recrutant le personnel

nécessaire au-delà des frontières.

Critique injustifiée

Les critiques à l’encontre de l’accord sur

la libre circulation sont intenables si l’on

s’en tient aux faits. Les données disponi-

bles montrent que l’évolution du marché

suisse du travail a une influence régula-

trice sur l’immigration. Les défis actuels

concernant la situation de l’emploi et les

assurances sociales sont soit provoqués,

soit amplifiés par la crise économique in-

ternationale et on ne peut pas en rendre

responsable l’accord sur la libre circula-

tion avec l’UE. La voie bilatérale avec nos

voisins européens a fait ses preuves et la

libre circulation des personnes, en tant

que partie intégrante de celle-ci, est à

long terme un facteur de succès essentiel

pour l’économie suisse, qu’il convient de

soigner. Gabriela Schreiber
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A la recherche de personnel,
le marché suisse reste prioritaire

ABB Schweiz dépend de l’échange inter-

national de collaborateurs. Que ce soit

sur le marché suisse, où nos clients profi-

tent du savoir-faire global du groupe ABB

ou en matière d’exportation, où ABB

Schweiz est responsable de plusieurs sec-

teurs commerciaux dans le monde entier.

ABB Schweiz occupe des personnes

originaires d’environ 80 pays différents.

Le centre de recherche du groupe à

Baden-Dättwil occupe à lui seul des personnes de plus de 30

nations. Cette coopération internationale et interculturelle forme

la base du succès d’ABB Schweiz.

L’accord sur la libre circulation des personnes nous

permet d’assurer un échange facile de collaborateurs dans toute

la zone UE. Il nous permet également d’accéder à un marché en-

core plus important et à forte croissance, surtout en Europe de

l’Est. Dans ce sens, l’accord sur la libre circulation des per-

sonnes constitue la base du commerce international et améliore

ainsi la flexibilité commerciale.

Jasmin Staiblin

Présidente de la direction d’ABB Schweiz

Jasmin Staiblin

La libre circulation des personnes crée
une flexibilité entrepreneuriale

lement, le nombre des chômeurs étran-

gers est plus élevé que celui des Suisses.

Le taux de chômage des citoyens de l’UE

n’est cependant que la moitié de celui de

personnes d’Etats tiers, auxquels l’accord

sur la libre circulation ne s’applique pas.

Une étude réalisée récemment par le PLR

montre par ailleurs qu’actuellement les

ressortissants de l’UE fournissent 19,6%

des cotisations au 1er pilier, mais ne tou-

chent cependant que 15,3% de toutes les

prestations. A long terme, ces cotisations

entraîneront naturellement aussi le droit

à des rentes qui chargeront l’AVS dans

un avenir lointain.

L’UE est un marché important

L’imbrication économique de la Suisse

avec ses voisins européens est très

étroite. Pour l’industrie MEM, l’UE est de

loin le marché le plus important. C’est la

raison pour laquelle Swissmem s’est de- Le marché du travail suisse dépend de spécialistes de l’étranger.

• Il faut maintenir l’accord sur la libre cir-

culation avec l’UE – notre principal par-

tenaire d’exportation et d’importation –

car cet accord a considérablement ren-

forcé la place industrielle et intellec-

tuelle suisse. L’engagement et l’envoi

de personnel ont été simplifiés et nos

entreprises ne peuvent pas y renoncer si

elles veulent rester concurrentielles. Un

marché du travail souple en tant

qu’avantage de notre place industrielle

est essentiel pour le maintien de nos

emplois dans la production.

• Il faut faire face au chômage des ressor-

tissants étrangers par une mise en pra-

tique efficace des instruments existants,

notamment de l’assurance-chômage. Ce

ne sont pas les travailleurs des Etats de

l’UE/AELE qui chargent le plus nos assu-

rances sociales, mais ceux d’Etats tiers.

• L’application de la clause de sauvegarde

n’est pas une solution: ses conditions

ne seront vraisemblablement pas

remplies. De plus, une réintroduction

passagère de contingents mettrait inu-

tilement en danger la compétitivité de

l’industrie MEM, d’autant plus que

serait exclu en premier lieu du marché

suisse du travail le personnel qui ne

met pas (fortement) à contribution les

œuvres sociales.

• Un éventuel potentiel d’abus est en ou-

tre exclu par les mesures d’accompagne-

ment actuelles qui ont fait leurs preuves.

La commission paritaire des partenaires

sociaux de l’industrie MEM n’a constaté

aucune sous-enchère salariale. Une ex-

tension des mesures d’accompagnement

n’est par conséquence pas nécessaire.

� La prise de position complète sur

la libre circulation des personnes

se trouve sous www.swissmem.ch/

information & politique/positions.

Position Swissmem: Garantir la croissance,
le bien-être et les emplois
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«Nous avons confiance dans l’économie»

Monsieur Sturm, pouvez-vous nous

dire où en est aujourd’hui l’économie

suisse? Avons-nous passé la crise?

Nous nous trouvons actuellement dans

une période de reprise. Je parle con-

sciemment de reprise et évite l’expres-

sion essor. Nous restons donc prudents.

Mais j’aime utiliser la métaphore sui-

vante pour présenter la situation ac-

tuelle: nous sommes tombés d’une haute

montagne et nous nous retrouvons ac-

tuellement à son pied. Nous commen-

çons à nous ressaisir et à entamer l’as-

cension. Petit à petit. Cependant le

chemin est encore long. Ceci n’est pas

seulement le cas pour la Suisse, mais

pour la conjoncture mondiale.

Pensez-vous que nous allons un jour

nous retrouver au sommet?

Evidemment. Ce n’est qu’une question

de temps. Selon notre prévision de

décembre, nous devrions atteindre le

niveau de valeur ajoutée affiché avant la

crise vers la fin 2011. Jusque-là nous

vivons une période de sous-exploitation.

Cela signifie que les machines ne tour-

nent pas à plein régime et que les inves-

tissements des entreprises se trouvent

à un niveau inférieur à la moyenne.

Cependant, la sous-exploitation dimi-

nue et nous nous attendons par consé-

quent à des nouvelles impulsions posi-

tives.

Ceci est-il valable pour toutes les

branches? Ou y-a-t-il des différences?

Nous avons constaté d’importantes diffé-

rences pendant la crise. Celles-ci com-

mencent à s’effacer. L’industrie d’expor-

tation a beaucoup souffert. Les secteurs

plus portés sur l’économie nationale ont

connu moins de problèmes. En compa-

raison internationale, la conjoncture

suisse reste robuste. Nous enregistrons

déjà des premiers signes de dynamisme

positif.

Quelles sont les différences par rapport à

l’étranger?

Il y a plusieurs aspects à relever. L’un

d’eux est l’économie nationale stable.

Les exportations ont également tendance

à augmenter. L’économie suisse ne s’est

jamais effondrée comme par exemple

dans d’autres pays. Il est possible que

grâce à nos nombreuses petites entre-

prises nous sommes en mesure de pren-

dre des décisions plus rapidement et de

réagir de manière plus flexible. Ces pe-

tites entreprises s’engagent souvent dans

des niches spécifiques, contrairement

peut-être aux entreprises allemandes

qui dépendent plutôt de la production

de masse. Ceci pourrait être une explica-

tion.

Vous ne vous servez pas uniquement

de faits concrets pour vos analyses

conjoncturelles, mais tenez également

compte de l’ambiance dans le pays ou

de la position du gouvernement.

A quel point est-ce que ces facteurs «im-

palpables» influencent-ils l’analyse?

Dans des périodes soumises à de fortes

fluctuations, il est difficile d’intégrer ces

déflexions sensibles dans des modèles

standards. Nous devons nous baser sur

d’autres indicateurs. Nos sondages sont

l’instrument le plus important. Nous

contactons directement les entreprises et

voulons connaître leur situation et leur

prévision sur trois ou six mois. Ceci re-

flète d’une part la situation économique et

d’autre part les entreprises nous fournissent

des évaluations réalistes et donc très pré-

cieuses. Car ce sont finalement elles qui

connaissent le mieux leur secteur.

Que pensez-vous des mesures de stabilisa-

tion de la Confédération? Sont-elles capa-

bles de changer quelque chose?

Le fait positif est qu’elles ont redonné

confiance dans l’économie suisse. Ce qui

semble être le plus important au-delà

même des mesures entreprises. En effet,

c’est avant tout le secteur du bâtiment

qui a le plus profité des mesures directes,

un secteur qui n’a de toute façon pas

trop souffert. Il faut cependant relativiser

et dire aussi qu’il est difficile de trouver

des projets adéquats méritant d’être sou-

tenus. En principe, il aurait fallu donner

un coup de main à l’industrie d’expor-

tation. Et cependant, comment est-ce

que le gouvernement suisse aurait con-

crètement pu intervenir? C’est extrême-

ment difficile.

Jan-Egbert Sturm, chef de l’institut de recherche conjoncturelle KOF, ex-
plique pourquoi la Suisse n’est pas aussi violemment touchée par la crise
économique que d’autres pays.

Sur la personne

Jan-Egbert Sturm (40) est à la tête de l’institut de

recherche conjoncturelle KOF à l’EPF de Zurich de-

puis octobre 2005. Il porte le titre de professeur or-

dinaire en économie appliquée à l’EPF de Zurich.

Monsieur Sturm a acquis son diplôme en 1993 en

matière d’économie quantitative où il exerça la fonc-

tion de professeur assistant en sciences écono-

miques jusqu’en 1998. De 2001 à 2003 il dirigea la

division Conjoncture et marchés des finances à l’«Ifo

Institut für Wirtschaftsforschung» à Munich et contri-

bua sensiblement à la direction du groupe de re-

cherche sur l’évaluation de la situation économique.

A quel point vos pronostics sont-ils

exacts?

Bonne question. L’établissement de pré-

visions est un art. Effectivement, nous ti-

rons pour ainsi dire sur une cible mobile.

Nous essayons de prévoir une valeur fi-

nale qui quelques mois plus tard sera

déjà contestée. Des prévisions sont en

principe basées sur des hypothèses. Le

prix du pétrole va-t-il rester stable? Dans

quelle direction le cours des devises va-

t-il évoluer? Les prévisions sont influen-

cées en fonction de nos décisions.

La crise va-t-elle laisser des traces?

Au niveau des structures, nous avons

toujours entrepris les adaptations écono-

miques nécessaires. Avant la crise déjà.

Les procédés de changement se sont tout

au plus accélérés. Mais nous allons cer-

tainement encore longtemps parler de

cette crise et les acteurs engagés dans la

science et la recherche vont analyser les

évènements. Daliah Kremer
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Jan-Egbert Sturm:
«Les prévisions sont
en principe basées
sur des hypothèses.
Les prévisions sont
influencées en
fonction des décisions
prises.»

«L’économie suisse n’a jamais connu
d’effondrement aussi violent que les pays
étrangers.»
Jan-Egbert Sturm



Si l’on en croit les
experts en conjonc-
ture, le pire devrait
être maintenant
passé. La situation
s’est stabilisée.
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Evolution de l’industrie MEM en 2009 selon les groupes de produits
Modification en % et en milliards de francs par rapport à l’année précédente

–20,8

–25,9

–7,2

–12,1

–16,2

–31,3

63,4

22,4

10,5

13,8

11,3

5,4

Total

Construction de machines

Métaux

Instruments de précision

Electrotechnique/électronique

Véhicules

Modification en %

En milliards de francs
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Les chiffres conjoncturels sont clairs –

l’industrie suisse des machines, des équi-

pements électriques et des métaux a con-

nu l’année passée un effondrement sans

précédent depuis l’après-guerre. Le ré-

sultat de l’année 2009 de cette branche

fortement orientée vers les exportations

reflète la très faible activité des marchés

dans les différentes régions du monde.

Selon les données trimestrielles de 290

entreprises membres de Swissmem, les

commandes ont reculé d’un quart pour

l’ensemble de l’année 2009. Si l’on con-

sidère les différents trimestres, on cons-

tate que la nette tendance à la baisse

s’est ralentie au cours de l’année et s’est

stabilisée à un bas niveau au quatrième

trimestre. La demande en provenance de

l’étranger a plus fortement reculé, en

tout de 27%, que celle venant de la Suisse

(–17,7%). Le marché intérieur suisse est

cependant nettement plus petit et a par

conséquent sensiblement moins d’in-

fluence sur la marche des affaires. Il ne

faut pas non plus oublier que ces chiffres

sont des valeurs moyennes; dans certai-

nes sous-branches, la chute des com-

mandes a été beaucoup plus forte et s’est

située en partie à 50%, voire 60%.

Forte diminution des exportations

L’évolution négative des entrées de com-

mandes s’est aussi répercutée entre-

temps sur les chiffres d’affaires. Ceux-ci

ont reculé de plus de 20% l’année pas-

sée. Même si la demande devait se stabi-

liser, voire reprendre, cela n’aura un

effet sur les ventes qu’avec un retard de

deux à trois trimestres.

L’industrie MEM, fortement tribu-

taire du commerce extérieur, a été frap-

pée de plein fouet par la récession glo-

bale, qui a touché toutes les régions du

monde. Les exportations ont ainsi reculé

de 20,8%. Un effet négatif est surtout

venu de la demande en forte baisse des

pays européens (–23,3%), qui représen-

tent environ deux tiers de nos exporta-

tions. L’évolution négative des affaires

a été renforcée par les exportations éga-

lement en forte baisse vers les USA

(–21,7%). En comparaison, ce sont les

relations d’affaires avec le marché asiati-

que qui se sont le mieux comportées,

avec un recul des exportations de 11,4%

pour toute l’année; au quatrième trimes-

tre, les exportations vers ces régions se

sont presque retrouvées au niveau de

l’année précédente avec –1,8%.

Le chômage partiel est toujours d’actualité

Tous les domaines de produits ont évolué

négativement, en particulier la construc-

tion métallique (–31,3%) et la construc-

tion de machines (–25,9%), alors que

les sous-branches électrotechnique/

électronique (–16,2%) et instruments de

précision (–7,2%) ont été touchées

moins fortement. L’effondrement con-

joncturel mondial a suivi une phase de

très haute production et a conduit dans

l’industrie MEM à une utilisation des

capacités de production extrêmement

basse. Celle-ci, d’un taux de 77,5%, était

inférieure d’environ 10% à la moyenne

à long terme. Cette faible utilisation des

capacités de production a une influence

négative sur l’emploi. Actuellement, de

nombreuses entreprises recourent encore

au chômage partiel. Mais la récession a

déjà laissé des traces profondes sur le

marché du travail, et quelque 21000

emplois ont disparu dans l’industrie

MEM en une année. Selon les prévisions,

l’emploi dans la branche ne tombera

cependant pas aussi bas qu’en 2003.

Perspectives légèrement optimistes

Si l’on en croit les experts en conjonc-

ture, le pire devrait être passé: la situation

s’est stabilisée et l’on s’attend à une lente

reprise avec une croissance modérée.

Effectivement, les entreprises consultées

par Swissmem sont devenues plus op-

timistes et laissent apparaître une certai-

ne évolution de l’ambiance. C’est ainsi

qu’une bonne moitié des entreprises

comptent dans un proche avenir avec

une croissance de la demande de l’étran-

ger; 35,5% s’attendent à une stagna-

tion. La situation continue cependant de

rester tendue pour l’année en cours et les

perspectives d’affaires sont sujettes à de

grandes incertitudes. Et même si la si-

tuation économique s’améliore de nou-

veau quelque peu ces prochains mois, de

nombreuses entreprises continueront

d’avoir une charge faible, ce qui peut

faire craindre que d’autres emplois dispa-

raîtront encore. Gabriela Schreiber

Lors de la conférence de presse annuelle, Swissmem a donné des
informations sur la marche des affaires de la branche. L’industrie suisse
des machines, des équipements électriques et des métaux a une
mauvaise année derrière elle. Les entreprises regardent le proche avenir
avec un optimisme prudent.

La situation reste tendue malgré
des signes de reprise

Lors de la conférence de presse annuelle du 23 février,
le directeur de Swissmem, Peter Dietrich, a présenté
les chiffres et les perspectives de la branche MEM.
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Les bouteilles d’eau minérale PET, les

emballages plastiques transparents pour

la salade, les gobelets de yaourts ou les

pots de fleurs en matière plastique ont

tous quelque chose en commun: ils pro-

viennent tous des ateliers de la société

Otto Hofstetter AG à Uznach.

Ce ne sont pas les emballages

même qui sont produits dans l’entreprise

familiale saint-galloise, mais les outils

servant à la construction de ces produits

du quotidien. C’est avec les outils à in-

jection sous pression de haute précision

d’Uznach que sont par exemple produits

les moules pour les produits PET. Les

moules ressemblant à une éprouvette

avec capsule à vis sont finalement souf-

flés dans leur forme finale par le produc-

teur des boissons. C’est alors que les bou-

teilles PET peuvent être remplies.

Depuis 55 ans déjà, Otto Hofstetter

AG produit des outils à injection sous pres-

sion. La société les a exportés dans le

monde entier dès le début. La jeune so-

ciété, qui porte le nom de son fondateur,

croît rapidement. «Mon père a fait preuve

de beaucoup de courage et d’esprit inno-

vateur dès le début. Ceci a finalement

payé», déclare Otto Hofstetter junior. En

1977 alors pourtant que personne connais-

sait l’abréviation PET, les premiers outils

servant à la fabrication de moules furent

commercialisés par la société d’Uznach.

«Aujourd’hui nous sommes le numéro

deux dans le domaine de la construction

d’outils à injection sous pression pour la

fabrication PET», explique Otto Hofstetter

junior, qui est entré dans l’entreprise en

1985 et se trouve à sa tête depuis 1997.

Une bouteille sur huit vient indirectement

d’Uznach

La part mondiale dans ce domaine s’élève

à 12%. En d’autres termes: presqu’une

bouteille PET sur huit produite dans le

monde entier vient indirectement de chez

Otto Hofstetter AG. Comment est-ce

qu’une entreprise avec 200 employés arri-

vent-elle à atteindre une position aussi im-

portante sur le marché mondial? «Nos ou-

tils se distinguent par leur qualité absolu-

ment incomparable. Un tel standard de

qualité est particulièrement important

étant donné qu’il s’agit de produire chaque

jour plus d’un million de bouteilles ou trois

millions de gobelets de yaourt», explique

Otto Hofstetter junior. Les producteurs ne

peuvent pas se permettre une interruption

de plusieurs jours de leur production en

raison d’une panne sur une machine.

«Nos clients misent sur la qualité Made in

Switzerland», déclare avec fierté le CEO.

Pour garantir la qualité à 100%, les outils

sont entièrement fabriqués en Suisse. Un

degré d’automatisation élevé permet aux

entreprises suisses d’être compétentes

même lorsqu’il est question du prix.

Entretien et assistance font partie

des prestations de services

Grâce à son service après vente, Otto

Hofstetter AG réussit à surpasser sa

concurrence: «Nous prêtons une atten-

tion toute particulière à un bon conseil et

à une assistance de la clientèle. C’est

pourquoi nous entretenons des centres

de service sur place qui s’occupent de

l’entretien et peuvent ainsi intervenir

très rapidement en cas d’urgence», ex-

plique Stefan Zatti, chef du secteur Vente

& Marketing et membre de la direction.

Messieurs Hofstetter et Zatti sont

unanimes: c’est grâce à des collabora-

teurs compétents, à une flexibilité et qua-

lité élevées que l’entreprise reste en

pleine forme. Daliah Kremer
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Qu’il s’agisse de bouteilles PET ou d’emballages
plastiques minces pour denrées alimentaires –
les outils à injection sous pression pour ces
produits proviennent des ateliers de la société
Otto Hofstetter AG à Uznach et sont exportés
dans le monde entier.

En pleine forme

14 Perspective | SWISSMEM

Outils servant à la fabrication PET

et d’emballages

La société Otto Hofstetter AG à Uznach pro-

duit des outils à injection sous pression

pour la fabrication d’emballages plastiques

de haute qualité. Les domaines d’applica-

tion principaux des outils sont les moules

servant aux produits PET, les emballages

fins, cartouches et articles de jardinage.

L’entreprise familiale occupe 200 per-

sonnes. S’ajoutent plusieurs filiales à

l’étranger.

«Fiabilité et qualité de
pointe sont indispensables
dans cette branche.»
Otto Hofstetter jun.

Une équipe rodée: Otto Hofstetter jun. (à gauche)
et Stefan Zatti.

L’outils (à l’arrière-plan à droite) forme les moules PET qui finalement seront soufflés
en forme de bouteilles.

Les formes sont soigneusement contrôlées et nettoyées par les employés.
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Aujourd’hui, la formation con-

tinue est réglée dans environ

50 lois spéciales. Il en résulte

certes qu’on manque d’une

certaine vue d’ensemble, mais

pour Swissmem cela n’est pas

une raison pour rassembler en

une seule loi le vaste ensemble

de la formation continue.

Le Conseil fédéral ayant adopté

le rapport sur la formation con-

tinue et, dans ce contexte, fixé

des exigences minimales pour

une loi sur la formation conti-

nue – responsabilité individu-

elle pour la formation conti-

nue, concurrence, formation

non formelle en tant qu’objet

de la réglementation, soin

quant aux buts et contenus de

l’encouragement, transparence

et qualité – la Fédération suisse

pour la formation continue

(FSEA) a présenté un projet de

loi ne respectant de loin pas

les exigences de la Confédéra-

tion. Swissmem s’oppose avec

détermination à ce projet dans

une prise de position critiquant

notamment les points suivants:

• Le projet de loi crée un nou-

veau régime de subvention-

nement et est une loi de

financement.

• La FSEA veut ainsi assurer

également sa propre base

financière.

• Le projet crée une distorsion

de la concurrence – en fa-

veur de prestataires subven-

tionnées.

• Il est également critiquable

en ce qui concerne le con-

trôle de la qualité.

• Le projet est un instrument

pour aider les travailleurs

à obtenir un congé annuel

obligatoire de formation

continue.

� Le projet de loi de la FSEA se

trouve sous www.alice.ch ->

thèmes -> loi sur la formation

continue.

La position détaillée de Swiss-

mem se trouve sous

www.swissmem.ch > Informa-

tion et Politique > Positions.

Réglementation légale de la
formation continue

Swissmem a été présente avec

de nouvelles technologies in-

teractives à l’exposition spé-

ciale tunBasel, qui a eu lieu

pour la première fois et avec

beaucoup de succès en février

dans le cadre de la Muba. De

nombreux enfants et jeunes

gens de tous les niveaux sco-

laires ont saisi l’occasion de

faire des expériences et des re-

cherches aux différents stands.

tunBasel a été lancée par la

Chambre de commerce des

deux Bâle. Conçu simultané-

ment en tant qu’exposition spé-

ciale, laboratoire de recherches

et atelier événementiel, ce pro-

jet pilote s’est vu fixer pour but

par les organisateurs d’enthou-

siasmer les enfants et les jeunes

gens pour la technique et les

sciences naturelles et par là,

dans une étape suivante, de fa-

voriser le choix d’apprentissa-

ges et d’études dans ces domai-

nes, qui souffrent de plus en

plus d’une pénurie de la relève.

De nombreuses institu-

tions présentèrent une offre va-

riée: construire et programmer

Fascinés par le plus grand iPhone
du monde

Le stand interactif «Tecmania» de Swissmem a aussi fasciné les enfants à Bâle.
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Sous la direction du professeur

retraité Fritz Oser sont étudiées

à l’Université de Fribourg (CH)

les compétences dont doivent

faire preuve les formateurs

d’apprentis pour mener leur

tâche de formation avec suc-

cès. Les résultats doivent être

pris en compte dans les offres

existantes de formation et de

perfectionnement pour forma-

teurs d’apprentis et contribuer

à la garantie de la qualité.

L’apprentissage dual est le

cœur du système suisse de for-

mation et jouit à l’étranger aus-

si d’une excellente réputation.

Chaque année, quelque deux

tiers des jeunes gens se déci-

dent pour un apprentissage.

Cependant, la recherche scien-

tifique a pendant longtemps

négligé ce domaine. La ques-

tion de savoir comment fonction-

ne la formation en entreprise et

à quelles exigences spécifiques

à l’apprentissage sont confron-

tés les acteurs n’a presque ja-

mais été abordée d’un point de

vue scientifique. Une étude de

l’Université de Fribourg aime-

rait s’y consacrer. On examine

de quelles compétences les for-

mateurs ont besoin pour former

les apprentis avec succès. Les

résultats doivent être pris en

compte dans les offres existan-

tes de formation et de perfec-

tionnement pour formateurs

d’apprentis et contribuer à la

garantie de la qualité. Dans

une première phase du projet,

le champ d’investigation a été

limité à un métier – pour favori-

Ce que les formateurs d’apprentis
accomplissent dans les entreprises

ser une compréhension appro-

fondie du processus de forma-

tion; il a été décidé de choisir

la formation de polymécani-

cien/ienne. En collaboration

avec Swissmem, des forma-

teurs expérimentés du domai-

ne de la polymécanique ont pu

être engagés pour une collabo-

ration active; ils ont aidé dans

des groupes d’experts à déve-

lopper des profils de compé-

tences.

La prochaine étape de

cette recherche consistera à

évaluer ces profils de compé-

tences. Ils devront être présen-

tés pour expertise au plus

grand nombre possible de po-

lymécaniciens de langue alle-

mande actifs dans la formation

d’apprentis. Dans cette étude

quantitative sous forme de

questionnaire, chaque profil de

compétence sera évalué en

fonction de son importance, de

sa difficulté à être mis en prati-

que, de la fréquence de son

utilisation et de sa valeur pour

la formation des formateurs. Le

questionnaire sera envoyé au

printemps 2010 par l’Universi-

té de Fribourg et Swissmem au

plus grand nombre possible

d’entreprises dans lesquelles

sont formés des polymécani-

ciens.

� Pour d’autres informations

ou en cas d’intérêt à une

participation à l’étude:

www.unifr.ch/pedg/leading-

house ou Sarah Heinzer,

sarah.heinzer@unifr.ch.

L’apprentissage dual joue un

rôle important dans l’industrie

suisse des machines, des équi-

pements électriques et des

métaux. Les chiffres relevés en

automne 2009 par Swissmem

montrent une image réjouis-

sante en dépit de la situation

économique difficile.

Le nombre total de contrats

d’apprentissage dans les entre-

prises membres de Swissmem

a légèrement augmenté – soit

de 0,5% – et est de 9825.

Alors que les domaines de l’au-

tomation et de l’informatique

sont en croissance, on constate

un assez net recul dans l’élec-

tronique.

Surprenante est la chute

du nombre d’apprentissages

selon le système «way-up». Il

s’agit d’une formation profes-

sionnelle de base raccourcie

à deux ans pour gymnasiens.

Way-up.ch offre aux titulaires

de maturités une formation de

haute technologie orientée vers

la pratique, à l’issue de laquel-

le s’ouvre le chemin vers les

hautes écoles spécialisées.

Quant à la formation

duale de deux ans pour prati-

ciens/iennes en mécanique,

offerte pour la première fois et

couronnée d’une attestation

fédérale, ce sont 21 contrats

d’apprentissage qui ont été

conclus. Le nombre de forma-

tions professionnelles élémen-

taires a de nouveau reculé et

se situe entre-temps presqu’à

zéro.

� D’autres informations géné-

rales sous www.swissmem-

berufsbildung.ch/fr; informa-

tions sur la formation de base

raccourcie pour titulaires de

maturités sous www.way-up.ch.

Croissance malgré des temps difficiles

Davantage d’apprentis MEM sont formés en Suisse.
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La formation continue comprend de nombreux domaines, mais il n’est cependant
pas nécessaire selon Swissmem de les réunir en une seule loi.

des robots, fabriquer soi-même

des parfums et des crèmes,

extraire l’ADN d’une tomate et

bien d’autres choses encore

étaient à choix. Swissmem,

dans le cadre de l’initiative

pour la promotion de la relève

«Tecmania», était sur place

avec un stand interactif unique

par sa taille et la variété de ses

utilisations. Celui-ci avait déjà

enthousiasmé auparavant pen-

dant deux mois les visiteurs du

Technorama, où il reçut le sur-

nom de «plus grand iPhone du

monde» en raison de sa simili-

tude avec les plus modernes

technologies des écrans tactiles.

Cette année aussi, l’ini-

tiative tecmania.ch est présen-

te dans des écoles et des foires

avec différentes activités.

Informations à ce sujet sous

www.tecmania.ch.

� Autres informations sur

l’initiative pour la promotion

de la relève chez Swissmem

auprès de Jonas Lang,

j.lang@swissmem.ch,

tél. 044 384 48 33.
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Le Symposium Swissmem très

apprécié par les cadres de l’in-

dustrie des machines aura lieu

le 26 août 2010 au Lake Side à

Zurich. La journée sera animée

une nouvelle fois par Monsieur

Reto Lipp, présentateur de la

chaîne télévision SF, encadré de

nombreux intervenants issus

des milieux de l’industrie et de

question du jour sera: «Com-

ment les PME financent-elles la

reprise?» L’exposé d’ouverture

de Monsieur Peter Dietrich,

directeur de Swissmem, sera

suivi par une analyse de la

situation et une appréciation

des perspectives pour le

proche avenir. Puis, différents

représentants de l’industrie

présenteront leurs opinions.

L’exposé final permettra

d’achever la journée de ma-

nière passionnante.

� Vous trouverez des infor-

mations supplémentaires

dès le mois de mai 2010 sous

www.swissmem.ch >

Manifestation.

Aborder l’avenir avec confiance – innovation et liquidité
des entreprises dans l’environnement actuel

Les sous-traitants de l’industrie automobile suisse ne sont pas très bien organisés. Swissmem a l’intention de les soutenir grâce
à une plate-forme spéciale.

Plus de 150 enseignants et

entrepreneurs de la région ont

participé à la traditionnelle

«Journée Swissmem» à Neuchâ-

tel consacrée au partenariat

entre l’état, les associations et

les entreprises en rapport avec

le système dual de la formation

professionnelle.

L’objectif consiste à motiver les

petites et moyennes entre-

prises à former des apprentis:

il est prévu de renforcer le

système dual de la formation

professionnelle dans le can-

ton de Neuchâtel au cours des

huit prochaines années.

Malgré un effondrement

prononcé des entrées de com-

mandes, les entreprises Swiss-

mem ont formé plus d’appren-

tis en 2008/2009 que lors de la

période précédente. Avec 6 ap-

prentis sur 100 employés, ceci

dépasse nettement la moyenne

suisse d’environ 2,5%. Mon-

sieur Toni Messner, chef de sec-

teur Formation professionnelle

initiale à l’OFFT, a rappelé le

rapport entre le nombre d’ap-

prentis et le chômage des

jeunes. Alors que dans le can-

ton de St.Gall 75% des adoles-

cents ont effectué un apprentis-

sage, ils n’étaient que 22%

dans le canton de Genève. A

Genève précisément, le taux de

chômage des jeunes est trois

fois plus élevé que dans le can-

ton de St.Gall. Monsieur Pierre

Castella, vice-président de Dixi

Holding Le Locle S.A. et mem-

bre du comité Swissmem, a

constaté le même phénomène

au niveau international: la Fin-

lande affiche le taux de matu-

rité le plus élevé d’Europe, pour

autant elle ignore tout de la for-

mation professionnelle et est

confrontée au plus haut taux de

chômage des jeunes (27,5%).

En Suisse, nous sommes dans

le cas inverse: taux de maturité

le plus faible et taux de chô-

mage des jeunes le plus bas

(7,7%). Pierre Castella a par ail-

leurs signalé qu’en Suisse

romande environ 29% des ap-

prentis suivent des cours au

sein des écoles des métiers

alors qu’en Suisse allemande

ce ne sont qu’environ 11%.

Monsieur Claude-Alain

Vuille, directeur du Centre

professionnel du Litoral neu-

châtelois (CPLN), a présenté

le projet «Partenariat flexible

école-entreprise». L’objectif

consiste dans un premier

temps à mettre en place dans

le canton de Neuchâtel un

modèle mixte d’école des mé-

tiers et formation initiale dual:

la formation de base des

apprentis a lieu à l’école pro-

fessionnelle CPLN. Plus tard,

les entreprises occupent les

apprentis pour une période

d’au moins 6 mois.

� Vous trouverez les exposés

présentés lors de la

«Journée Swissmem» sous

www.swissmem-

berufsbildung.ch/fr >

Manifestations.

Succès pour la «Journée Swissmem»
consacrée au système dual de la
formation professionnelle

«The 12th Mechatronics Forum

Biennial International Confe-

rence» aura lieu du 28 au 30

juin 2010 à l’école polytech-

nique fédérale de Zurich: les

systèmes mécatroniques sont

des interfaces entre l’électro-

nique, les sciences de

l’ordinateur et la technologie

d’information, de la science

mécanique et de la métho-

dique fondamentale dans la

technique conceptionnelle.

Des nouveaux produits et sys-

tèmes basés sur des concepts

mécatroniques permettent de

faciliter sensiblement la com-

plexité des systèmes et de di-

minuer les coûts. La «Mecha-

tronics 2010» est issue de la

«IMechE Mechatronics Forum

biennial international confe-

rence».

� Vous trouverez des infor-

mations détaillées ainsi que le

bulletin d’inscription sous

www.mechatronics2010.com.

Nouvelles du sec-
teur mécatronique

Le dynamisme du libre com-

merce, du commerce des pres-

tations de services et des

capitaux ouverts, efface les

frontières et rapproche les es-

paces économiques. Compte

tenu des influences internatio-

nales, la Suisse est-elle à la

hauteur de ses exigences de

souveraineté? Le 18e Interna-

tionale Europa Forum à Lucerne

du 26 avril 2010 au KKL Lu-

cerne, se penche sur ce sujet.

� Vous trouverez des infor-

mations supplémentaires sous

www.europa-forum-luzern.ch.

Qu’en est-il de
la souveraineté?

Une plate-forme pour les sous-
traitants de l’industrie automobile
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L’industrie automobile est un

des clients principaux de la

place industrielle suisse et à

une grande importance écono-

mique. L’industrie de sous-

traitance correspondante n’est

toujours que très peu perçue.

En raison de la variété des

livraisons et des branches elle

ne dispose pas encore d’un

degré d’organisation adéquat.

Compte tenu des défis crois-

sants, Swissmem envisage de

mettre en place une plate-

forme pour l’industrie de sous-

traitance automobile.

Comparé à d’autres pays, et no-

tamment avec des pays

constructeurs d’automobiles, le

degré d’organisation des sous-

traitants suisses est insuffisant.

Le fait que quelques entreprises

seulement dépendent forte-

ment de l’industrie automobile

pourrait en être une autre rai-

son. Il n’existe pas encore de

collectivité publique représen-

tant les différents secteurs de

cette branche. En tant qu’asso-

ciation faîtière de l’industrie,

Swissmem se prêterait parfaite-

ment pour assumer ce rôle. De

plus, Swissmem dispose déjà

des structures permettant de re-

présenter immédiatement une

partie des revendications.

La nature des demandes

dans l’industrie automobile

change. Elle s’oriente toujours

plus vers les marchés en expan-

sion et vers des nouveaux be-

soins. D’une part ceci a des

conséquences pour la chaîne

d’approvisionnement et d’autre

part pour la conception de nou-

veaux véhicules et concepts de

propulsion. Pour les sous-trai-

tants suisses, ces changements

entraînent des risques impor-

tants. Concrètement il est ques-

tion de la position dans la hié-

rarchie des sous-traitants et des

défis au niveau de l’innovation

et du réseautage international.

Aujourd’hui, la majeure partie

des sous-traitants suisses se

positionne en tant que fournis-

seurs fiables pour la production

en cours. Souvent, bien des PME

ne disposent pas des ressources

suffisantes pour réaliser seules

des projets à moyen terme, et ne

disposent pas non plus de com-

pétences suffisantes pour la pro-

duction de systèmes. Des efforts

supplémentaires sont deman-

dés afin de pouvoir profiter des

chances réelles. Par conséquent,

Swissmem envisage, à condition

de répondre à un besoin ex-

primé par ses membres, d’éta-

blir une plate-forme pour l’in-

dustrie de sous-traitance

automobile. Les piliers possibles

d’une telle plate-forme sont le

transfert de savoir et de techno-

logie, le soutien en matière de

marketing, l’échange d’informa-

tions et d’expériences ainsi que

la possibilité d’améliorer la no-

toriété de ce marché.

� Afin de prendre une décision

relative à la création éventuelle

d’une plate-forme pour l’indus-

trie de sous-traitance automo-

bile, Swissmem recueille votre

avis à l’aide d’un questionnaire

interactif que vous trouverez

sous www.swissmem.ch/frage-

bogen/automobil. Veuillez

retourner le questionnaire

rempli via fax au 044 384 42 42

ou par voie électronique à

Maurus Bachmann,

m.bachmann@swissmem.ch.

Des personnalités renommées de
l’industrie participent au Symposium
Swissmem, comme par exemple
Monsieur Nicolas Hayek.

l’enseignement qui se pronon-

ceront sur ce sujet d’actualité.

Outre les aspects technolo-

giques comme l’innovation et

l’efficience énergétique, la






